






ETUDES ET RECHERCHES

e Les emplois de coordination et la dimension sociale
des savoirs
Les rapports, humains jouent d'un poids inégal selon
les emplois en matière de connaissances professionnelles
à mettre en ceuvre . Le poids de la technologie est par
exemple déterminant dans de nombreux emplois où la
maîtrise d'une technique ou d'un équipement apparaît
comme un élément essentiel du savoir-faire requis (em-
plois d'usinage ou de montage) .

En revanche, les emplois d'encadrement de fabrication
(chef d'équipe, chef d'atelier) et ceux de planning - or-
donnancement - lancement (POL) échappent en partie à
cette logique et font apparaître une dimension sociale
des connaissances intimement liées au mode opératoire .

Le mode opératoire de coordination se décompose lui-
même en trois groupes d'opérations étroitement asso-
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Autres appellations

Définition

Délimitation des activités

Description des activités

MATÉRIAUX ET MODE D'EXPLOITATION

EMPLOI-TYPE

L'analyse et la comparaison des emplois-types sont conduites selon une lecture transversale par rubrique . Neuf rubriques décrivent
l'emploi-type . [ci sont présentés des extraits des quatre rubriques les plus utilisées pour l'analyse du contenu d'activité .

OPERATEUR SUR MACHINE-OUTIL EN PRODUCTION UNITAIRE
ME 33

REALISATION DES USINAGES

- Préparation (les opérations d'usinage
- Etudie le dessin de la pièce à réaliser remis par l'agent de maitrise, afin de
Œ

	

définir le mode opératoire ;
Œ

	

déterminer le type de montage à réaliser
Œ

	

choisir les outils à utiliser .
- Effectue si nécessaire des calculs pour certaines opérations complexes (fraisage
hélico•dal par exempl( :) .

Réalise pour certains travaux l'épure d'un outil q

	

sera fabriqué par l'outillage
ou modifie un outil existant .

ciés : la planification, la répartition des tŠches, le contrôle
d'avancement .

Il s'applique à des objets dont le caractère social est
indéniable : coordination d'une équipe, d'un atelier,
répartition des charges entre plusieurs unités, entre en-
treprises sous-traitantes, etc ., la connaissance requise est
ici celle d'une prestation individuelle ou collective, d'un
résultat qui s'exprime en termes de nature (type de pro-
duit ou de service dont peut s'acquitter un individu,
une équipe), de délais et de co‹t .

Bien que la dimension sociale des connaissances ne soit
pas toujours formalisée (la connaissance des hommes
est un critère de recrutement important des agents de
maîtrise aux dires des employeurs), elle occupe dans la
réalisation du procès de travail un rôle analogue à celui
des savoirs technologiques plus souvent évoqués .

Tourneur - Fraiseur - Aléseur - Aff‹teur - Outilleur - Ajusteur - Rectifieur

Réalise différentes opérations d'Usinage pour des productions unitaires à l'aide d'une
machine-outil travaillant par enlèvement de matières sans automatisme de commande,
afin d'obtenir les cotes qui lui sont spécifiées ; effectue les opérations d'entretien cou-
rant de la machine-outil qu'il conduit .

Le conducteur de machine-outil :
- Se distingue du conducteur sur machine à commande numérique (ME 34) par les
opérations de préparation de l'usinage .

Intervient essentiellement sur l'usinage à la différence du prototypiste qui travaille
également sur des pièces unitaires .













ET UDES ET RECHERCHES

- Filiation des activités au sein de la hiérarchie
d'usinage

La filière usinage est prise à titre d'illustration, concer-
nant un autre phénomène chronologique : l'itération dans
la succession des tŠches .

Dans les emplois d'ouvriers professionnels de fabrication
(de niveau P .1, P.2), la succession des opérations est
prescrite par la gamme . Le caractère professionnel de
l'emploi est lié à la maîtrise de l'équipement, mais le
déroulement logique du procès de travail est subi et non
pas défini par le titulaire lui-même (en tout cas, il
n'est pas nécessaire qu'il soit connu) . Dans les emplois
d'outilleurs (de niveau P .3, technicien d'atelier), le titu-
laire fixe la succession des opérations, cette définition
des procédures étant un préalable à son action . On a
donc une double temporalité dans l'emploi d'outilleur

- une temporalité • agie Ž qui correspond à l'antériorité
des tŠches de préparation par rapport aux tŠches d'exé-
cution ;

- une temporalité • objectivée Ž, celle de la succession
des tŠches d'exécution .

Il n'est pas possible, à ce niveau, de déduire avec cer-
titude un procès de filiation qui mettrait en relation un
ordre de réalisation du travail et un ordre d'acquisition
(apprentissage). Cependant, si un tel procès était vérifié,
il serait possible de le caractériser comme procès d'ob-
jectivation, par le titulaire de l'emploi, de ses propres
procédures de travail et, en particulier, de leur articulation
dans le temps (3) .

- Filiation des activités au sein de la hiérarchie
des études

Un troisième type de temporalité peut être explicité au
sein de la fonction études .

Le mode opératoire de conception de produit se réalise
au travers de trois opérations apparemment successives
le choix d'un principe ou d'une solution technique, les
calculs (de grandeur physique), le dessin .

Il y a succession logique dans la mesure où le choix
technique détermine les types de calculs à effectuer qui
permettront l'établissement du dessin . Mais la succession
temporelle n'est pas à sens unique puisque les calculs
permettront de préciser le choix technique ou l'infir-
meront, et le dessin permet dans une certaine mesure
d'effectuer des calculs de paramètres non définis . Il y a
donc, parallèlement à la succession logique, un aller
et retour entre les différentes étapes analogue à un
processus de régulation dans l'élaboration du projet,
celui-ci passant progressivement d'un avant-projet d'en-
semble encore incomplètement défini, à un ensemble
très élaboré et détaillé .

Ce mode d'interaction entre les opérations rend le mode
opératoire difficilement sécable car, malgré une spécia-

(3) Au sens où la succession de tŠches est extériorisée, transformée en objet dee
travail;

36

lisation des emplois de dessinateurs, techniciens et ingé-
nieurs d'études sur des ensembles de plus en plus
larges, on retrouve de manière assez stable- les trois
types d'opérations dans chaque emploi-type . En ce sens,
le dessin compris au sens large, c'est-à-dire comme
représentation codée (langage) et support de calcul,
jouerait un rôle analogue dans les emplois d'études à
celui du montage dans les emplois ouvriers, en donnant
accès à une connaissance plus large de la technologie
du produit .

L'étude d'un champ professionnel pose le problème de
rapports complexes entre activités professionnelles et
savoirs. L'analyse comparative des contenus d'emplois
tendrait à accréditer l'idée que la technologie n'a pas
un effet uniforme sur les emplois, et que' la division
du travail qui fixe les modalités d'action des individus
joue un rôle dans la manière dont une technologie est
interrogée Ž et incorporée dans les emplois comme

domaine de savoir .

Une autre interrogation a trait au rapport entre division
du travail et diffusion des activités et des savoirs dans
un champ déterminé . Il apparaît, à travers l'exemple
de la mécanique, qu'il n'y a pas superposition exacte
entre division du travail et répartition des savoirs . Cette
dernière apparaît comme laissant place à des zones
intermédiaires (ou de • contamination Ž), qui s'accentuent
lorsqu'on les examine dans leur dimension chronologique .
A travers les missions qui sont confiées et comparti-
mentées dans le procès de travail, des voies de passages
apparaissent à l'analyse, que les individus et les entreprises
sont à même d'utiliser ou de dénier dans leurs pratiques
et dans leurs rapports réciproques .

Bernard HILLAU
chargé d'études au CEREQ
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